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Un léger retard en raison du vent a contraint les pilotes de décoller au coucher du soleil.  
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La 6e coupe d’Europe Espoirs de montgolfières s’est tenue sur le site de 
l’aérodrome Châtellerault-Targé devant plusieurs milliers de personnes. 
Vers 1780, Joseph Montgolfier, papetier de profession, gonfle par hasard sa chemise à 
proximité de la cheminée. C’est selon cette légende que naît le principe de la 
montgolfière. Comment imaginer qu’un regain d’intérêt dans les années 
1950 concrétiserait le pilotage de ballons volants en compétition sportive ? Toile en nylon 
et brûleurs en acier inoxydable, le ballon moderne permet désormais des vols de 
plusieurs heures. C’est tout l’intérêt de la 6e coupe d’Europe Espoirs qui s’est tenue à 
l’aérodrome de Châtellerault-Targé, vendredi et samedi soir. 

Près de 300 personnes pour organiser l’événement 
Vingt-deux équipes, dont 11 françaises, ont pu faire voler près de 40 montgolfières dans 
le cadre de cet événement organisé par l’Atelier de l’aérostation. 
« Les conditions sont idéales, explique Vincent Gounon, pilote de l’équipe Sky, à quelques 
minutes de prendre son envol. Seul le vent pourrait être problématique. » Et il ne croyait pas 
si bien dire. Situé dans un couloir de vent, le site de l’aérodrome a donné du fil à retordre 
aux sportifs qui ont dû retarder d’une heure le départ de l’épreuve, finalement annulée 
pour des raisons de sécurité (1). De quoi donner des frayeurs à Amélie Achard, présidente 
de l’Atelier de l’aérostation : « C’est un aboutissement qui réunit près de 300 personnes pour 
l’organiser entre les bénévoles, les pilotes et les partenaires, explique-t-elle. Mais on fait tout 



pour contenter le public. » 
Une fois le vent tourné, les pilotes de ces engins volants ont pu néanmoins assurer le 
spectacle nocturne devant un public enthousiaste, entre figures acrobatiques, pointes de 
vitesse et illuminations. « En fait, je croyais qu’on allait voir des avions, confie discrètement 
Guillaume, 10 ans. Mais maintenant je veux quand même devenir pilote de 
montgolfière. » Pour Vincent Gounon qui vient d’atterrir, c’est la meilleure des 
récompenses : « Être en haut et pouvoir toucher les nuages est une des plus fortes expériences 
que l’on puisse imaginer. C’est un sport magnifique. » 
(1) Seule l’épreuve de cible a été annulée qui ne perturbera pas le classement final connu ce 
soir. Voir notre vidéo sur lanouvellerepublique.fr et centre-presse.fr 
 


